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			Introduction

			« La vie ne doit pas être un voyage en aller simple vers la tombe, avec l’intention d’arriver en toute sécurité dans un joli corps bien conservé, mais plutôt une embardée dans les chemins de traverse, dans un nuage de fumée, de laquelle on ressort usé, épuisé, en proclamant bien fort : quelle virée ! »

			Hunter S. Thompson

			En vous procurant La Réponse, vous avez fait un premier pas qui vous a engagé dans des voies auxquelles vous n’aviez peut-être jamais songé et que vous ne connaissiez peut-être même pas. À mi-chemin de la lecture, vous saurez où vous en êtes et pourquoi telle est votre situation à ce stade de votre existence. Vous disposerez de réponses qui vous amèneront là où votre potentiel est en mesure de vous conduire.

			Dans La Réponse, nous allons vous montrer comment savoir et obtenir ce que vous attendez vraiment de l’existence. Vous apprendrez à hiérarchiser vos idées, à reconquérir votre vie, à affronter les obstacles et à éviter la manipulation orchestrée par les autres, en particulier les amis et membres de votre famille. Nous allons vous aider à choisir par vous-même votre voie, sans subir l’influence de quiconque. Nous allons vous montrer comment prendre votre existence en main et devenir la personne que vous rêvez d’être. Vous découvrirez comment faire face à toutes les situations, aussi difficiles, accablantes ou désespérées qu’elles puissent paraître de prime abord.

			Vous allez apprendre à atteindre la destination souhaitée à partir de votre situation actuelle. Nous allons vous présenter les principes éprouvés du succès que les hommes et les femmes ont suivis tout au long de l’Histoire pour devenir de grands personnages et surmonter des échecs ou s’en remettre. Barbara et moi-même avons appris nombre de ces principes directement auprès de maîtres ces cinquante dernières années. Et ces leçons ont été notre principale source de motivation pour réussir. Nous expliquons également de nouvelles études sur le cerveau révélant pourquoi certaines personnes, contrairement à d’autres, connaissent une immense réussite. Nous allons explorer un système d’exploitation cérébral que vous pouvez programmer pour vous mener là où vous souhaitez. Après les pionniers Giuseppe Moruzzi et H. W. Magoun, les scientifiques ont découvert une partie du cerveau qui régit et détermine le degré de succès ou d’échec que connaît chacun de nous dans sa vie. Nous traiterons ce système cérébral dans le premier chapitre. Les bienfaits résultant de son utilisation forment la trame du présent ouvrage.

			Nous répondrons également à vos questions sur tout ce que vous avez lu ou entendu à propos de la fixation d’objectifs, de la visualisation, des affirmations, de la prière, de la pensée alpha et de la loi de l’attraction. Ce livre renferme tellement d’informations que nous vous conseillons de les noter afin de réfléchir et de mettre ensuite en pratique ce que vous avez lu. C’est le symbole [image: ] qui vous signale que c’est le moment de le faire. Mais cela reste une indication et n’a aucun caractère obligatoire.

			Nous allons présenter les techniques simples mais efficaces que nous avons acquises pour faire face à presque tous les événements de la vie – positifs comme négatifs. Et nous répondrons aux grandes questions sur la façon de parvenir à vos fins dans la vie, même dans des situations qui peuvent vous paraître inextricables.

			Les concepts que nous allons explorer ont changé la vie des personnes participant à nos séminaires et peuvent aussi bouleverser la vôtre. Ce livre s’intitule La Réponse parce que c’est ce que vous trouverez à l’intérieur de ces pages.

			Par conséquent, si la vie est un jeu, en voici les règles.

			Tout au long du livre, nombre de points clés sont répétés sous diverses formes. Cela est volontaire. Des études montrent que l’apprentissage devient bien plus efficace grâce à des répétitions espacées, au nombre de six. La première fois que vous entendez ou lisez un énoncé, votre esprit le rejette, car il est possible qu’il soit contraire à vos idées préconçues. Voilà pourquoi la majorité des programmes de motivation ne fonctionnent pas. Quand vous avez entendu à six reprises la même idée, votre cerveau peut l’accepter et l’assimiler.

			Dans chaque chapitre figurent des exercices et nous vous invitons à écrire directement sur le livre : ce sera plus commode et vous pourrez vous en servir d’élément de référence plus tard.

			Enfin, vous vous demanderez peut-être pourquoi, alors que nous l’avons coécrit, La Réponse est rédigé à la première personne du singulier (sous le nom d’Allan). C’est simplement pour en faciliter la lecture.

			 

			Allan et Barbara Pease

		

	
		
			Chapitre 1

			Le secret du SAR

			[image: ]

			« Tout ce à quoi l’homme pense et croit peut se réaliser. »

			Napoleon Hill, 1937

			 

			Quand Napoleon Hill a fait cette déclaration marquante en 1937 dans son ouvrage classique Réfléchissez et devenez riche, il ne disposait pas des sciences médicales, des scanners cérébraux ou de la technologie que nous considérons aujourd’hui comme banale pour étayer ses croyances. Il affirmait que si nous pouvons penser à quelque chose en toute clarté et le souhaiter de tout notre cœur, nous pouvons l’obtenir. La science a levé une grande partie du mystère et du galimatias entourant les déclarations emblématiques comme celle de Hill. Nous bénéficions aujourd’hui de concepts scientifiques pour expliquer les processus de réussite, de fixation d’objectifs, de prophéties auto-réalisatrices, la fonction de la prière et la loi de l’attraction. La science est désormais capable de nous montrer l’emplacement et le mode de fonctionnement du succès dans notre cerveau. Vous êtes sur le point de découvrir un système remarquable dont tous les cerveaux sont dotés : le système d’activation réticulaire ou SAR.

			Le SAR, situé dans le tronc cérébral du cerveau des mammifères, est un ensemble de fibres neuronales. Il joue un rôle dans nombre de fonctions essentielles de la biologie humaine, telles que le sommeil et l’état de veille, la respiration, les battements de votre cœur et la motivation du comportement, mais également l’excitation sexuelle, l’appétit et l’alimentation, l’élimination des déchets de l’organisme, le contrôle de la conscience et la faculté de prêter attention. Des dégâts infligés au SAR peuvent entraîner un coma et sont responsables de diverses affections telles que la narcolepsie.

			Le SAR fonctionne comme un réseau de neurones et de fibres neuronales au sein du tronc cérébral et ces neurones sont reliés à d’autres parties du cerveau. Ce système comprend deux parties : le SAR ascendant, relié à des parties du cerveau telles que le cortex, le thalamus et l’hypothalamus, et le SAR descendant, qui est relié au cervelet et aux nerfs responsables de divers sens.

			LE SYSTÈME D’ACTIVATION RÉTICULAIRE

			[image: ]

			Au milieu du xxe siècle, les physiologistes avaient émis l’hypothèse qu’une structure profondément ancrée dans le cerveau contrôlait l’éveil, la vigilance et la motivation.

			Les scientifiques ont découvert en 1949 l’existence du SAR grâce aux recherches menées sur les composants neuronaux régulant le cycle veille-sommeil du cerveau, à l’université de Pise, par H. W. Magoun et Giuseppe Moruzzi. Ces derniers ont publié leurs conclusions dans le premier volume du journal scientifique Electrocephalography and Clinical Neurophysiology. Ces premiers travaux ont permis de découvrir que le SAR était le portail par lequel entrent presque toutes les informations dans le cerveau (à l’exception des odeurs, qui vont directement dans la partie du cerveau qui gère les émotions). Le SAR filtre les informations entrantes et influe sur ce que vous repérez, votre degré d’éveil, et décide quelles informations n’accéderont pas à votre cerveau.

			Le SAR est relié par sa base à la moelle épinière, dont il reçoit les informations provenant directement des voies sensorielles ascendantes. Tout nouvel élément d’information ou d’apprentissage doit entrer dans le cerveau par l’intermédiaire d’un ou plusieurs sens et se retrouve décodé par les récepteurs des sens en question. Ensuite, l’information passe par les nerfs de la peau ou du corps avant de rejoindre la moelle épinière et de remonter à travers le système d’activation réticulaire pour arriver à la partie du cerveau recevant les données émises par les sens concernés.

			Le SAR est le centre de commandement du cerveau

			Le SAR est l’endroit où convergent vos pensées, vos sentiments, ainsi que les influences extérieures. Il dynamise les centres de l’activité motrice de votre cerveau et le cortex, au niveau des lobes frontaux, par exemple. Il s’agit d’un réseau de voies nerveuses qui filtre toutes les données sensorielles entrantes en provenance du monde extérieur. Tout ce que vous voyez, entendez, sentez ou goûtez traverse le SAR. En un mot, le SAR est la clé pour « allumer » votre cerveau et représente le centre de la motivation.

			Le fonctionnement du SAR

			Le cerveau traite plus de 400 millions d’éléments d’information à la seconde, dont seulement 2 000 consciemment. Le restant est traité sans que vous en ayez conscience. Autrement dit, vous ne percevez pas 99,9999 % des informations qui vous parviennent chaque jour. C’est le seul moyen pour nous de gérer le quotidien et les millions d’éléments d’information déversés dans notre conscience et nécessitant notre attention. Si vous deviez gérer tous ces messages simultanément, vous ne pourriez faire face et perdriez connaissance. Par conséquent, l’évolution nous a gratifiés du SAR, à savoir le dispositif à même de filtrer toutes les informations et de n’extraire que l’essentiel à l’instant T. Votre SAR fonctionne comme un centre de tri. Il évalue les informations entrantes et définit les priorités sous la forme de messages exigeant votre attention. C’est un filtre installé entre votre conscience et votre inconscient. Il prend les instructions venant de votre conscience et les transmet à votre inconscient. Votre cerveau ordonne ensuite à votre corps de mener à bien les actions physiques nécessaires pour se conformer à l’image fournie par le SAR. Il trie dans votre environnement les informations qui correspondent le mieux à vos croyances ou aux choses que vous connaissez. Puis, il relie vos pensées et sentiments à des éléments similaires de votre environnement. Quand une correspondance est trouvée, votre conscience est alertée.

			Les variantes du SAR

			Le SAR existe aussi chez d’autres primates. Les chimpanzés, par exemple, ont un ADN semblable au nôtre à 99 %. À l’instar de celui d’un humain, le SAR d’un chimpanzé reçoit toutes les données sensorielles entrantes. Il les balaye et définit des priorités en fonction de ses programmes « natifs ». Il contrôle les pulsions, le sommeil, la conscience, la digestion et la fonction cardiovasculaire du chimpanzé, comme chez les humains. La différence, c’est que notre moi est beaucoup plus développé, avec un besoin insatiable de savoir qui, quoi, pourquoi, où et quand. Le SAR d’un chimpanzé fonctionne un peu comme un des premiers ordinateurs équipés de programmes élémentaires, tandis que celui de l’humain tient plus de l’ordinateur dernier cri très rapide.

			Chez certaines personnes, le SAR n’est pas toujours capable d’exciter correctement le cortex. Elles ont donc des difficultés à apprendre et sont dotées d’une mauvaise mémoire et d’une faible maîtrise de soi. Lorsque le SAR est trop stimulé, notre comportement se caractérise par une hyper-vigilance, une hypersensibilité sensorielle, un bavardage incessant, de la nervosité et de l’hyper-activité. Chez les personnes souffrant de troubles déficitaires de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDA et TDAH), le SAR ascendant manque de norépinéphrine pour exciter le cortex. La norépinéphrine est la substance chimique libérée quand notre fréquence cardiaque ou respiratoire augmente, etc. Les personnes souffrant de TDA et de TDAH peuvent prendre un traitement qui permet au SAR de mieux exploiter la norépinéphrine dont il dispose déjà. Cela améliore leur concentration, leur perception, leur capacité à retenir des informations et leur apprentissage.

			Le SAR est également impliqué dans les contacts sociaux. Les personnes introverties ont un SAR plus actif que les extravertis. Les scientifiques estiment que le SAR d’un introverti s’active plus facilement que celui d’un extraverti, car les introvertis ont souvent du mal à parler aux autres, et, quand ils le font, leur cerveau manifeste une forte réaction, comme une sorte de panique.

			Le SAR dispose d’un GPS et d’un moteur de recherche

			Votre SAR réagit à votre nom, à tout ce qui menace votre survie et aux informations que vous devez connaître immédiatement. Par exemple, si vous recherchez un fichier informatique que vous êtes certain d’avoir rangé quelque part sur le bureau de votre ordinateur, votre SAR indique à votre cerveau de rechercher le nom de ce fichier – disons, l’itinéraire d’un voyage à l’étranger – ou de se concentrer sur un élément du nom de fichier pour vous aider à le trouver. Le SAR joue également un rôle dans ce que l’on appelle souvent la « loi de l’attraction ».

			« Marc Aurèle a dit : “L’homme devient ce à quoi il pense toute la journée.”Si c’était vrai, je serais une femme. »

			Steve Martin

			Votre SAR dispose d’un GPS intégré. Avec un GPS, vous n’avez pas besoin de savoir où se trouvent toutes les rues d’une ville donnée. Il vous suffit de décider où vous souhaitez aller. Vous entrez les données et le GPS vous guide. Si vous tournez alors qu’il ne le fallait pas, il vous remet sur le bon chemin. C’est le logiciel relié au satellite qui vous mène à bon port – et c’est exactement ainsi que fonctionne votre SAR. Avec un GPS, vous devez décider où vous souhaitez vous rendre et non comment. De la même manière, une fois que vous avez fixé votre objectif, votre SAR se met à voir tout ce qui est en rapport avec celui-ci. Si vous déviez de votre route, il vous réoriente. Nous reviendrons sur le sujet plus loin.

			Le SAR ressemble également aux missiles guidés par infrarouge – vous entrez les coordonnées de la destination choisie, appuyez sur un bouton et l’engin s’y rend. En chemin, il filtre toutes les informations inutiles et ne conserve que les données pertinentes. Par exemple, l’instruction à suivre peut être « Écouter si l’on annonce mon nom ». Alors, si vous parcourez un centre commercial ou un aéroport bondé et que l’on prononce votre nom dans les haut-parleurs, vous l’entendrez.

			Le SAR fonctionne comme un missile guidé par infrarouge.

			Le fonctionnement de votre système de croyances

			Les scientifiques ont découvert que le SAR contrôle également notre système de croyances et ne reconnaît ou ne sélectionne que les informations conformes à ces croyances. Cela signifie que, quoi que nous croyions ou pensions, notre SAR y prêtera plus attention ou filtrera toutes les autres informations ambiantes afin de nous aider à obtenir les éléments conformes à nos croyances. Voilà pourquoi certaines personnes voient des opportunités là où d’autres perçoivent des difficultés. C’est également la raison pour laquelle certains peuvent croire à des choses que les autres savent être fausses.

			En chinois, le mot « crise » est composé de deux idéogrammes, l’un représentant le danger et l’autre une opportunité.

			Il est évident que votre état d’esprit à propos de n’importe quel événement est conditionné par la signification que vous lui donnez. Autrement dit, votre système de croyances décide si votre SAR va travailler pour ou contre vous. Si vous pensez ne pouvoir gagner de l’argent qu’en travaillant plus dur, vous ne verrez que les informations en accord avec cette croyance et vous vivrez comme si c’était vrai. Votre SAR exclura toutes les opportunités qui vous permettraient de gagner plus d’argent sans faire plus d’efforts.

			Votre SAR peut travailler pour ou contre vous. Cela dépend entièrement de ce que vous pensez.

			Si vous souhaitez que votre SAR travaille pour vous, vous devez le programmer de façon à ce qu’il détecte ce que vous souhaitez et non ce que vous refusez. Lorsque vous programmez votre SAR sur une idée ou un objectif bien précis, peu importe que vous soyez endormi ou éveillé, que vous y pensiez ou non, le SAR trouvera précisément ce que vous lui avez ordonné de trouver. Cela se rapproche de la fonction de recherche d’un ordinateur. Il récupérera les données pertinentes parmi des millions d’éléments d’information pour vous les soumettre et éliminera les données non pertinentes. Lorsque vous créez une image claire et précise de ce que vous souhaitez, le SAR se met en branle et ne s’arrête que lorsqu’il a trouvé ce que vous cherchiez. Nous explorerons cela en détail plus loin. 

			Comment le SAR choisit-il les informations qu’il va repérer ?

			Imaginez-vous en train de marcher dans un terminal d’aéroport bondé et bruyant. Pensez à tous les sons qui s’entrechoquent – des centaines de personnes qui parlent, la musique et les annonces. Vous entendez le bruit de fond, mais votre SAR n’écoute pas chaque son. Admettons que les haut-parleurs diffusent une annonce mentionnant votre nom ou numéro de vol. Soudain, votre attention est maximale, car votre SAR porte cette information pertinente à votre attention. Votre SAR agit comme un filtre, atténuant les effets de tous les autres stimuli, tels que les bruits assourdissants, et empêche la saturation de vos sens. Puis, il met votre nom au premier plan.

			Pourquoi voyez-vous votre voiture partout ?

			Avez-vous déjà remarqué qu’une fois choisi le modèle de la nouvelle voiture que vous souhaitez acquérir, c’est comme si toutes les autres voitures rencontrées sur la route étaient celle que vous envisagez d’acheter ? Vous la voyez également dans les parkings, à la télévision et dans les centres commerciaux. Cette voiture est partout. C’est parce que votre SAR est à la manœuvre. Il filtre et élimine les autres voitures (les informations accessoires) et vous met en tête la voiture sélectionnée. Depuis que vous avez décidé d’en acheter une, le nombre d’exemplaires en circulation de ce modèle n’a pas pour autant augmenté. C’est simplement votre SAR qui est entré en action. Si jamais cette voiture vient à ne plus vous intéresser, vous ne la verrez plus sur les routes.

			C’est à cause de votre SAR que vous voyez votre voiture partout.

			Quand une femme tombe enceinte, elle commence à avoir le sentiment que toutes les femmes dans son environnement attendent également un enfant. Quand un bébé arrive chez vous, vous pouvez être tellement fatigué que vous êtes capable de dormir malgré la circulation et vos voisins bruyants, mais dès que votre progéniture se met à pleurer, vous êtes complètement éveillé.

			Dans un tout autre ordre d’idées, si vous êtes persuadé que le monde et les gens sont totalement mauvais, chaque fois que vous allumez la télévision ou lisez le journal, vous allez tomber sur des tragédies, la mort et la guerre. Le SAR se fiche que vous aimiez ou non quelque chose. Il ne fait qu’essayer de repérer les schémas environnementaux conformes à vos principales pensées ou croyances.

			Si vous pensez en permanence à ce que vous n’aimez pas, vous programmez votre SAR pour qu’il vous dise de le voir. Vous allez voir tellement de choses que vous n’aimez pas que vous aurez l’impression d’être en guerre contre votre environnement. Voilà pourquoi nous allons vous demander de vous concentrer uniquement sur ce que vous voulez, et non sur ce que vous refusez.

			Résumé

			Il s’avère que Napoleon Hill avait raison – et la science peut maintenant le prouver. Vous programmez votre SAR à l’aide de votre dialogue intérieur et de vos attentes. Si ces dernières sont positives, vous programmez automatiquement votre SAR pour qu’il recherche des informations sur les comportements positifs et écarte les données sur les attitudes négatives. Grâce à ce filtre biologique, tout ce à quoi vous pensez ou ce sur quoi vous vous concentrez va gagner votre subconscient et réapparaîtra plus tard.

			La découverte passionnante, c’est que vous pouvez programmer sciemment votre SAR en choisissant les messages à lui envoyer depuis votre conscience. Cela signifie que vous pouvez désormais créer votre propre réalité. Rien de ce que vous apprendrez dans le présent ouvrage n’est lié à la volonté. Tout se produit dans ce petit ensemble de fibres neuronales passant dans votre tronc cérébral – à savoir votre système d’activation réticulaire, ou SAR.

			Dans les chapitres suivants, vous apprendrez à le programmer.

			« … Rien n’est bon ou mauvais en soi, à part si la pensée le rend tel. »

			Shakespeare
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			Chapitre 2

			Décidez ce que vous voulez
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			U n bateau accoste dans un minuscule village mexicain. Un touriste américain félicite le pêcheur mexicain pour la grande qualité de son poisson et lui demande combien de temps cette pêche lui a pris.

			« Pas très longtemps », répond le pêcheur.

			« Bah alors, pourquoi n’êtes-vous pas resté pêcher plus longtemps pour en prendre plus ? » demande l’Américain.

			Le pêcheur explique que sa pêche modeste lui suffit pour répondre à ses besoins et à ceux de sa famille. L’Américain demande : « Mais que faites-vous le reste du temps ? »

			« Je fais la grasse matinée, je pêche un peu, je joue avec mes enfants et je fais la sieste avec ma femme. Le soir, je vais au village voir mes amis, boire quelques verres, jouer de la guitare et pousser la chansonnette… Ma vie est bien remplie. »

			L’Américain l’interrompt. « J’ai décroché un MBA à Harvard et je peux vous aider ! Vous devriez commencer par pêcher plus longtemps chaque jour, de façon à revendre l’excédent de pêche. Grâce à l’augmentation de vos revenus, vous pourrez acheter un plus grand bateau. Et avec l’argent supplémentaire que vous rapportera l’exploitation de votre bateau, vous pourrez en acheter un deuxième, puis un troisième, et ainsi de suite, jusqu’à posséder toute une flotte de chalutiers. Au lieu de vendre votre poisson à un intermédiaire, vous pourrez négocier directement avec les usines de traitement, voire ouvrir votre propre usine. Vous aurez alors la possibilité de quitter ce petit village et de vous installer à Mexico, Los Angeles, voire New York, d’où vous pourrez diriger votre grosse entreprise. »

			« Combien de temps cela prendrait-il ? » demande le pêcheur.

			« Vingt ou vingt-cinq ans », répond l’Américain.

			« Et ensuite ? » demande le pêcheur.

			« Eh bien, c’est là que ça devient vraiment intéressant », répond l’Américain en rigolant. « Une fois votre entreprise devenue vraiment imposante, vous pourrez commencer à vendre des actions et gagner des millions ! »

			« Des millions ? Vraiment ? Et ensuite ? »

			« Vous pourrez alors prendre votre retraite, vivre dans un minuscule village en bord de mer, faire la grasse matinée, jouer avec vos enfants, attraper quelques poissons, faire la sieste avec votre femme et passer vos soirées à boire, chanter, jouer de la guitare et vous amuser avec vos amis ! »

			Avez-vous l’ambition secrète d’accomplir quelque chose de grandiose ? Si c’est le cas, combien de temps cela restera-t-il un secret ? La plupart des gens ne découvrent jamais ce qu’ils souhaitent faire de leur vie. Comme vous allez le voir bientôt, la plupart n’aiment pas aller travailler, la plupart de ceux qui vivent vieux sont cassés et le plus souvent ils sont tués par le cancer, une maladie cardiaque ou autre. Presque personne ne meurt de vieillesse.

			Ce chapitre va vous présenter le premier dilemme auquel sont confrontés la plupart des gens : comment décider ce que vous voulez. À première vue, décider quoi faire de sa vie peut paraître simple, mais la plupart des gens ne savent pas de quelle manière s’y prendre.

			La plupart des gens n’accomplissent pas grand-chose ou ne possèdent rien de particulier dans leur existence parce qu’ils n’ont pas décidé ce qu’ils souhaitaient faire de leur vie.

			La plupart sont tourmentés par des questions comme celles-ci : « Comment définir le succès ? », « Qui est-ce que je veux devenir ? » ou « Quels biens est-ce que je souhaite accumuler ? »

			Tout le monde a déjà éprouvé une folle envie de faire quelque chose qui nous transporte quand on y pense, mais rares sont ceux qui réalisent ce rêve.

			Pourquoi la plupart des gens ne font-ils pas grand-chose ?

			À la naissance, vous saviez très clairement ce que vous vouliez et refusiez que quelqu’un ou quelque chose vous empêche de l’obtenir. Quand vous aviez faim, vous pleuriez bruyamment jusqu’à ce que l’on vous nourrisse. Une fois que vous avez su marcher à quatre pattes, vous vous dirigiez sans aucune crainte vers la porte, un jouet ou un animal de compagnie, et personne n’allait vous en empêcher. Quand vous avez su parler, vous marteliez sans cesse vos désirs jusqu’à ce que vos parents cèdent ou fuient la maison. Dans l’ensemble, vous riiez des événements qui se produisaient dans votre existence et vous ne vous preniez pas trop au sérieux. Que s’est-il donc passé entre l’enfance et l’âge adulte ?

			Eh bien, le SAR de la plupart des jeunes enfants a été programmé à l’aide d’expressions comme celles-ci :

			 

			Sois raisonnable, grandis.

			Tu devrais avoir honte.

			Tu es égoïste.

			Accepte ce que tu as.

			Pour qui tu te prends ?

			Non, tu n’as pas envie de ça.

			Finis ton assiette.

			J’aimerais que tu sois plus…

			Tu es un vilain garçon !

			Ne dis pas ça !

			Parce que je suis ta mère, voilà pourquoi !

			Si tout le monde sautait d’un pont, tu le ferais aussi ?

			Parce que !

			Je vais t’apprendre ce que veut dire : « Non ! »

			Fais ce que je dis et pas ce que je fais.

			Tu es nul comme ton père/ta mère.

			L’argent ne tombe pas du ciel.

			Ne fais pas cette grimace ! Un coup de vent et tu vas rester comme ça !

			Mets des sous-vêtements propres, au cas où tu aurais un accident.

			Arrête de pleurer ou je vais te donner une bonne raison de le faire.

			Sois heureux de ce que tu as et arrête d’en vouloir plus.

			Il y a des enfants qui meurent de faim en Afrique.

			Ça va me faire plus de mal qu’à toi.

			Résultat de ce conditionnement du SAR : quand ils atteignent la puberté, la plupart des individus se conforment aux exigences des autres. La spontanéité et les rêves qu’ils avaient dans leur enfance ont été supprimés ou complètement perdus. À la fin de leur adolescence, ils font ce que les adultes attendent d’eux et, qu’ils en aient ou non conscience, ils se retrouvent conditionnés à effectuer des choix tels qu’épouser la « bonne » personne et non celle qu’ils désirent, ils entrent à l’université conformément aux souhaits de leurs parents ou optent pour un emploi « sûr » au lieu de vivre une existence passionnante. Ils choisissent la sécurité, une voie « sensée » et nombre d’entre eux avancent dans la vie sur la pointe des pieds, jusqu’à la retraite et une mort précoce.

			Histoire vraie – Robert

			Le père de Robert avait passé sa vie à réprimander son fils, l’intimant de « faire ce qui est juste et d’arrêter d’être si égoïste ». Adolescent vivant en Europe, Robert rêvait d’une vie d’artiste et souhaitait devenir travailleur social afin d’aider les défavorisés. Son père lui disait que ce serait une perte de temps et qu’il ne pourrait jamais faire vivre sa famille ainsi. Il souhaitait que Robert devienne médecin, non pas parce que cela payait mieux, mais parce qu’il tenait à se vanter auprès de ses amis d’avoir un fils médecin. Le père de Robert l’envoya en Nouvelle-Zélande et lui paya les frais d’inscription et l’hébergement. Après sept ans d’études menées avec sérieux mais qu’il n’aimait pas trop, Robert décrocha son diplôme de microbiologiste et, à la grande joie de son père, devint médecin.

			À l’heure où nous rédigeons ces lignes, Robert enseigne la descente en rappel en Nouvelle-Zélande. Il consacre son temps à l’éducation des enfants et donne des cours d’art. Il n’a aucune intention de revenir en Europe. Il n’exercera jamais comme médecin et peu lui importe qu’il ne revoie jamais son père.

			Robert s’est rendu en Nouvelle-Zélande pour fuir un père dominateur, mais il a tout de même réalisé le rêve de ce dernier (de voir son fils devenir médecin) car il réglait les dépenses. Résultat : Robert a perdu sept ans de sa vie et la relation avec son père est un échec. Le jeu en valait-il la chandelle ?

			À quoi bon grimper l’échelle du succès pour vous apercevoir que vous l’avez posée contre le mauvais mur ?

			Répondre aux attentes des autres est inutile et n’est source que d’anxiété et de tristesse. Nous respectons les personnes passionnées par leurs projets et qui mènent seules leur barque, même si nous n’approuvons pas forcément ce qu’elles attendent de la vie. Prenez dès maintenant la décision de faire de votre vie ce que vous attendez, et non ce que les autres exigent de vous.

			Comment décider ce que vous voulez

			Commencez par inscrire tout ce que vous pourriez aimer faire ou réussir, peu importe que cela paraisse banal aux autres. Intégrez à cette liste les rêves que vous aviez étant enfant et qui ont toujours une certaine importance à vos yeux. Consignez également les idées dont vous entendez parler et qui vous font vibrer. Essayez d’avoir entre dix et vingt idées, en veillant à placer dans cette liste tout ce qui vous attire. Nous avons bien dit tout. Inscrire un élément ne signifie pas que vous vous engagez formellement à l’accomplir. Il s’agit simplement d’une idée qui vous séduit aujourd’hui ou vous a intéressé par le passé. Gardez cette liste pour vous ou partagez-la seulement avec quelqu’un en qui vous avez entière confiance. N’en parlez pas à une personne susceptible de vous manipuler ou de vous dire qu’un élément figurant sur cette liste est stupide ou irréalisable. Cette liste ne concerne que vous. Ne la montrez pas aux briseurs de rêves et ne vous laissez pas définir par l’opinion d’autrui.
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			Ne laissez pas ceux qui renoncent à leurs rêves déblatérer sur les vôtres.

			Décider quoi faire et non comment faire

			La plupart des gens n’obtiennent pas ce qu’ils veulent dans la vie parce qu’ils se concentrent sur la façon d’y parvenir. Ils voient ce que les autres ont réussi et se disent : « Je ne saurais pas comment faire ça ». Alors, ils ne font rien, alors qu’ils devraient décider ce qu’ils souhaitent réussir.

			Le premier principe, et le plus important, pour atteindre n’importe quel objectif est de décider ce dont vous pourriez avoir envie. Ne vous torturez pas l’esprit sur la façon de procéder, c’est votre SAR qui s’en chargera.

			Comme vous le savez maintenant, votre SAR dispose d’un GPS intégré. Il vous suffit donc de choisir votre destination. Il vous amènera à bon port.

			Si vous vous concentrez sur la façon dont une chose pourrait être réalisée, il est possible que vous cédiez au découragement, car, à ce stade, soit vous ignorez le moyen d’y parvenir, soit il vous manque les aptitudes ou circonstances nécessaires. Et c’est ainsi que rien ne se passe, car vous ne vous lancez pas. La leçon la plus importante à retenir est de réfléchir à ce que vous voulez et de ne réfléchir, sous aucun prétexte, à la façon d’y parvenir – pas encore. Nous verrons cela plus tard.

			Répétons : pensez d’abord uniquement à ce que vous voulez et non à la façon de l’obtenir. C’est trop tôt. Pour l’heure, inscrivez simplement ce « quoi ». Servez-vous de votre SAR.

			Décidez d’abord ce que vous voulez. Votre SAR cherchera ensuite les réponses à la question « Comment y parvenir ? » et les méthodes commenceront à apparaître.

			Créer un recueil d’objectifs

			Rassemblez des photos, des images et des textes décrivant ou illustrant vos objectifs. Placez-les dans un carnet que vous lirez tous les jours. Voici quelques éléments que Barbara et moi-même avons inscrits sur nos listes personnelles. Certains sont le fruit de notre réflexion en binôme, d’autres sont individuels, et d’autres encore ont été trouvés à différents moments de notre vie.

			Atteindre les objectifs suivants

			Faire un marathon

			Vivre sur la plage

			Construire un lac

			Décrocher une ceinture noire dans des arts martiaux

			Faire du parachute

			Avoir notre émission de télévision

			Diriger une grande entreprise

			Être un orateur reconnu

			Voler à bord du Concorde

			Animer un séminaire en Russie

			Devenir hypnotiseur de spectacle

			Attraper un serpent à la main

			Flotter sur la mer Morte

			Écrire et enregistrer un disque à succès

			Vivre dans un château

			Décrocher la médaille de bronze des Sauveteurs

			Attraper une araignée à toile entonnoir

			Remporter une compétition de surf

			Faire du saut à l’élastique

			Visiter 50 pays

			S’inscrire dans une salle de sport

			Grimper en haut des pyramides

			Écrire un livre à succès

			Représenter l’Australie en basketball

			Passer à la télévision

			Être un brillant commercial

			Vivre à l’étranger

			Jouer de la guitare dans un groupe de rock

			Monter mon entreprise

			Être millionnaire à 30 ans

			Avoir une Mercedes

			Apprendre à…

			Faire des claquettes

			Faire du skateboard

			Faire de la plongée sous-marine

			Monter à cheval

			Skier

			Lire une partition de musique

			Faire des massages

			Parler français et allemand

			Maîtriser la lecture rapide

			Écrire de la musique

			Chanter juste

			Prendre de très belles photos

			Faire de la magie

			Élever des enfants intelligents

			Boxer

			Être un parent exceptionnel

			Piloter un hélicoptère

			Devenir éditeur

			Devenir un spécialiste de la santé

			Faire de la voile

			Danser le rock

			Élever des enfants positifs qui prennent soin de leur santé

			Bien nager

			Danser le moonwalk

			Méditer

			Cuisiner japonais

			Écrire des harmonies à quatre voix

			Apprendre à jouer…

			De la guitare solo

			Du piano

			De la batterie

			Du saxophone

			De la guitare basse

			Du violon

			De l’harmonica

			Ces listes sont riches et variées et comprennent des éléments qui nous paraissaient seulement des idées intéressantes à l’époque. Mais nous nous sommes lancés, individuellement ou conjointement, et avons atteint plus de 90 % des objectifs inscrits sur ces listes. Pour certains, nous avons atteint un niveau mondial, tandis que pour d’autres, nous avons décroché des récompenses ou une reconnaissance nationales. Certains avaient une dimension locale, alors que d’autres ne revêtaient d’importance que pour nous. Et nous étions vraiment nuls dans certaines activités – Barbara ne veut plus entendre parler de piano et je ne veux plus jamais faire de claquettes. Quelques objectifs n’ont pas encore été atteints et d’autres ont été abandonnés, car, en cours de route, nous avons découvert qu’ils ne nous tenaient pas vraiment à cœur.

			« Le secret pour avancer, c’est de commencer. »

			Mark Twain

			L’utilité de dresser une liste

			Avez-vous déjà remarqué que lorsque vous lisez un journal ou un magazine, vous voyez certains articles, mais pas d’autres ? Vous avez le sentiment d’avoir lu le journal de A à Z, jusqu’à ce que quelqu’un vous demande si vous avez lu tel article, lequel ne vous dit rien du tout. Vous relisez alors le journal et vous vous apercevez que l’article en question fait toute une page ! Mais vous ne l’aviez pas remarqué, tout ça parce que votre SAR est un mécanisme de recherche de cibles qui ne vous laisse voir que les pensées et idées avec lesquelles vous l’avez alimenté. Par exemple, si vous pensez constamment au sport, mais pas aux décorations florales, vous verrez en permanence les articles consacrés au sport et les sportifs cités dans les journaux et magazines, mais rien en ce qui concerne les décorations florales, même si ce sujet est également traité.

			Votre SAR ne recherche que les éléments liés à la programmation dont il a bénéficié et ignore le reste. Si, par exemple, vous décidez de ne penser qu’aux tigres, vous dénicherez partout des histoires, films et informations concernant ces félins. Vous verrez des tigres à la télévision, sur Internet, dans les magazines, sur des paquets de céréales, sur des panneaux publicitaires et vous entendrez les gens en parler. Et pourtant, avant de décider de penser aux tigres, vous n’aviez probablement rien vu ni entendu à leur sujet.

			Lorsque vous écrirez une entrée sur votre liste, vous commencerez à voir partout des informations la concernant.

			Comme je l’ai dit, le même phénomène se produit lorsque vous achetez une voiture. Si, par exemple, vous décidez d’acheter une Toyota 5 portes blanche, vous commencerez à en voir partout – sur l’autoroute, dans les parkings, à la télévision, chez les concessionnaires automobiles et dans les garages de particuliers. Mais vous n’en aviez probablement remarqué aucune avant de décider d’en acquérir une.

			Quelle que soit votre voiture, partout où vous allez, vous voyez d’autres personnes en conduire. Vous n’arrêtez pas de la repérer. Voilà pourquoi, lorsque vous consignez un objectif par écrit, les informations et réponses le concernant commencent à apparaître clairement. Autrement dit, votre SAR le concrétise.

			Le principe des spaghettis

			Dans votre tête, vos pensées et idées sont comme une boule de spaghettis. Une pensée est inextricablement liée à bien d’autres. Il est donc difficile d’isoler une seule idée pour se concentrer dessus. Il est important que vous couchiez vos idées sur le papier, car le processus d’écriture cristallise chaque pensée de façon à l’isoler des autres. Ensuite, lorsque vous lisez votre liste écrite et pensez aux éléments qui la composent, certains ayant pu vous sembler importants au début peuvent perdre de leur éclat, tandis que d’autres, jugés accessoires de prime abord, commenceront peut-être à vous paraître plus passionnants.

			Ainsi, quand j’étais petit, j’ai vu le film de Gene Kelly Chantons sous la pluie et adoré la perfection atteinte par Gene lorsqu’il faisait des claquettes. À l’âge de 20 ans, j’avais vu le film à plusieurs reprises et j’ai décidé que j’adorerais apprendre à faire des claquettes comme lui. J’ai inscrit sur ma liste cet objectif, qui est demeuré là pendant environ cinq ans. Mais tout de suite après l’avoir noté, j’ai commencé à voir des danseurs de claquettes au cinéma et à la télévision. Des articles de presse sur les claquettes sont venus à moi de toutes parts. Ces émissions de télévision et articles sur les claquettes avaient toujours existé, mais je n’y avais pas prêté attention, jusqu’à ce que je consigne cet objectif. Je me suis inscrit à un cours de claquettes alors que j’avais 35 ans (la suite un peu plus loin).

			Il est essentiel d’opter pour une liste manuscrite

			Le Dr Gail Matthews, professeure de psychologie à l’université dominicaine de Californie, a mené une étude sur la fixation d’objectifs comprenant 267 participants. Elle a découvert que vous avez 42 % de chances en plus d’atteindre vos objectifs si vous les consignez à la main. Lorsque vous employez un clavier, vous ne faites que huit mouvements de doigts et sollicitez seulement quelques connexions neuronales. Le fait d’écrire à la main peut générer jusqu’à 10 000 mouvements et crée des milliers de voies neuronales. Voilà qui explique l’impact bien plus fort de l’écriture sur votre attachement émotionnel aux objectifs fixés et à votre engagement de les remplir. L’utilisation d’un ordinateur pour consigner vos objectifs est certes utile, mais cela revient à lire un article qui décrit les émotions fortes provoquées par le fait d’être propriétaire d’une voiture de sport. Écrire vos objectifs à la main revient à essayer cette voiture de sport sur les routes des Alpes. Vous devenez alors bien plus investi émotionnellement et cela décuple votre motivation à atteindre cet objectif. Consigner vos objectifs par écrit active votre SAR et ordonne à votre subconscient de travailler dessus, que vous y pensiez ou non.

			Dans les années 1980, l’idée de donner des séminaires derrière le « rideau de fer », en URSS, était considérée comme impossible à mettre en pratique. À l’époque, généralement, les Occidentaux ne pouvaient se rendre en URSS. Mais Barb et moi-même avons tout de même mis cet objectif sur notre liste, car cela nous paraissait être une idée excitante à la James Bond. Dès que nous l’avons inscrit, nous avons immédiatement commencé à voir fleurir partout autour de nous des informations, des articles de presse, des documentaires à la télévision et des histoires sur la Russie. Résultat de l’inscription de cet objectif sur notre liste en 1989 : aujourd’hui, les pays russophones sont devenus parmi nos plus gros marchés en termes d’édition et de séminaires. Si nous avions décidé que cette idée était simplement de la folie pure, sans inscrire cet objectif sur notre liste, la Russie ne serait pas devenue pour nous une destination professionnelle majeure, car notre SAR n’aurait pas recherché d’informations sur la façon d’y parvenir. Voilà pourquoi il est si important pour vous de ne pas penser à la façon d’obtenir ce que vous souhaitez.

			Lorsque vous décidez précisément ce que vous souhaitez faire, avoir ou devenir, votre SAR se met à chercher des moyens pour que vous parveniez à vos fins. Une fois l’idée ancrée dans votre esprit, vous commencez à voir, lire et entendre des choses en rapport avec celle-ci. C’est aussi simple que cela, mais très peu de gens procèdent pourtant ainsi.

			Le fait de relire constamment votre liste manuscrite d’objectifs vous permettra très vite de clarifier l’importance que revêt vraiment ou non chaque entrée à vos yeux. Continuez d’enrichir, de modifier et d’amputer votre liste. Au bout d’un moment, certains éléments éliront vraiment domicile, car ce sont ceux qui auront le plus d’importance à vos yeux. Mettez votre liste sur le mur de votre chambre ou de votre salle de bain, collez-en un exemplaire sur votre réfrigérateur ou transformez-la en économiseur d’écran sur votre ordinateur ou téléphone mobile. Affichez-la à un endroit où elle sera toujours visible. Ajoutez ensuite les éléments qui vous viennent à l’esprit. Plus votre liste sera longue, mieux ce sera.

			La différence entre les millionnaires et les milliardaires

			Une étude sur les riches des années 1970 a été menée afin de déterminer les principales différences entre les millionnaires et les milliardaires. Les deux groupes étaient certes riches, mais les chercheurs souhaitaient savoir pourquoi l’un d’eux était beaucoup plus riche que l’autre. Après trois années de recherche, ils ont découvert que le principal point commun était que les deux groupes savaient précisément ce qu’ils voulaient. Cependant, les milliardaires avaient dressé des listes écrites de leurs idées et objectifs. À la grande surprise des chercheurs, cette liste écrite d’intentions constituait bien la différence la plus frappante. Si les millionnaires étaient tout aussi passionnés par leurs objectifs et savaient ce qu’ils voulaient, ils disposaient beaucoup moins souvent de plans écrits, contrairement aux milliardaires. Dans une autre étude américaine sur la fixation d’objectifs, Paul J. Meyer a indiqué ceci :
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